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Alors, les chênaies comportaient deux types de traite-
ment.

Les taillis ne cessèrent de croîke en superficie pour
alimenter en combustible les foyers domestiques et in-
dustriels: un âge minimum de 10 à 20 ans était fixé mais
il n'était pas rare que les particuliers coupaient à 5 ans
voire à 2 ou 3 ans (BOURGENOT, 1,97n.

Les futaiee, exploitées à100 ans au moins/ pour récolter
des gros bois, faisaient I'objet de certains soins particu-
liers: réserve des semis nafurels, recépage des broussailles
et des morts-bois, protection contre la dent du bétail par
des haies ou des fossés, etc.

AU MOYEN AGE
Dès 1200,Ie travaildu fer futintroduitparles Celtes qui

envahirent nos régions. La forêt de chêne devait alors
fournir d'abondantes quantités de charbon de bois pour
alimenter les forges et fourneaux installés le long des
cours d'eau pour profiter de la force motrice (MICHAUX,
1963).

DARDENNE (1969) compte au débutduXMI" siècle, 14
fourneaux et 9 forges pour la Principauté de Chimay.

Chnbonniers en forêt - Signy-l'Abbaye 1938
(Liège, Musée de la Vie Wallonne)

Un p€u parlout, ss dressaient en lorêt des "meulss' de rondins empilés
oblQuement pouvant atteindre 3 mètros dê haut sur 5 à 6 m de diamèlre.
On rscouvrail d'un€ vinglaine de cm de tene humide en ménageant une
cheminé€ c€ntrale et plusieurs év€nts au ras du sol sous le pourlour de la
meule. On metlait alors le leu par læ évênts et un€ &uipe dedeux hommes
assurait une surveillance constante pendant une dizaine de jours.La
carbonisation devait se d6rouler corrêc1ement, sans apport d'air pour ôviter
unê combustion partiellê du bois ol obtenirde hauts rendements en charbon
de bois. Par moment, la combustion s'emballait, un peu plus tard, elle
m€naçait de s'éleindre. La lum6e qui sortait de la cheminée donnait de
précieuses indications el les "c+rarbonniers', de gard€ de nuit comme de
jour, réglaient le processus en bouchant plus ou moins les évents, devant
parlois rapidemenl ælmater les brèches occasionnées par le dégagement
intompestif de gaz.

Ces hommes au dur labeur, dont le têint noircissant justiliail plus que
jamais le surnom de "nègres", lravaillaient sept mois envircn à sos tâches.
Selon COTHERET (184ô7, "un ç6t bonnier avæ sa lemme eI un ouwier
peut caboniser 440 slèræ par mois, soit pendant sa canpagne 3080
stères. , Or, un lourneau moyen consomme de 15000 à 1 8m0 stères par
an. Par la seule labrication du charbon de bois nécessaire à sa marche, il

exige donc au moins 15 personnes. Si l'on y ajoute les bÛcherons, les
voiluriers et les ouvriêrs internes, les lorges lurent source d'emploi local et
ont sans doute, il esl vrai, constilué un élément d'truilibni économique et
démographique dans le monde rural jusqu'au milieu du XlXosiècle. Par
conlre, ell€s ont dôpassé trop souvent les possibilités des lorêts afledées,
lesquellessoullraient aussi dedégradations lors des exploitations minières:
coupo6 obligées, dénudations, losss (ARNOULD, 1 978).

Comme il fallait 900 bennes de charbon de bois par
fourneau et 200 par forge, il calcule 14400 bennes; en
comptant une production de 6 bennes par benniers, on
obtient un chiffre de 2400 benniers par an, soit la coupe
annuelle d'environ 1800 ha de taillis de chêne de 16 ans
d'âge!

Par ailleurs, les moulins à écorces et les tanneries ré-
clamaient l'écorce des jeunes chênes. A l'époque, ie taillis
de chêne connut donc une expansion exceptionnelle pour
produire à Ia fois l'écorce de tan très demandée par f in-
dustrie du cuir, du bois de charbonnette, du bois de
chauffage tandis que l'essartage constifuait parfois en-
core un appoint de I'agriculture. C'est alors que le chêne
pédonculé a été introduitetmultiplié par semisde glands,
au dépens du chêne rouvre, car il donnait un tan de
meilleure qualité. Ces taillis de chêne n'ont donc rien de
naturel, ils ont été créés de mains d'hommes.

DE LA REFORMATION DE COLBERT
AU DEBUT DU XIV" SIECLE

Soucieux de rendre les forêts du royaume aptes à
assurer l'approvisionnement en bois de ses arsenaux et
ainsi de pouvoir créer une flotte comparable à celle des
Anglais et des Hollandais, le roi Louis XIV chargea
COLBERT de préparer une législation sur le fait des
Eaux et Forêts. Sa célèbre ordonnance de 1659, dont notre
code forestier de 1854 s'est très largement inspiré, fut ap-
plicable à certaines de nos provinces. L'exploitation des
forêts fut enfin réglée: mise en *défends>, c'est à dire au
repos, de certaines parties de la forêt, âge d'exploitation
avec obligation de réserver 32 à 50 baliveaux par hectare
des taillis compris enke 15 et 30 ans, régime de la futaie
favorisée dans la forêt d'état et adoption quasi générale
du taillis-sous-futaie. POSKIN (1934), l'a très justement
défini: "une réserve plus ou moins abondante d'arbres de
divers âges se dressant au-dessus d'un taillis plus ou
moins vigoureux qui est exploité périodiquemenb.

Cette pratique du taillis-sous-futaie qui s'est perpétuée
de génération en génération a permis de subvenir à un
grand nombre de besoins en produits forestiers. Dune
part, le passage en coupe du taillis visait à obtenir du bois
de feu pour l'habitant et surtout des rondins de charbo-
nette pour les maîtres de forges. Dautre part, la réserve,
constituée à chaque coupe de quelques arbres issus de
semis ou recrutés dans les meilleurs rejets, procurait de
très gros arbres, d'essence chêne principalement, suscep-
tibles de fournir de très fortes pièces, courbes oû droites
pour la construction fluviale, maritime et privée.

Pendant la période préindustrielle, les taillis et réser-
ves de chêne furent durement mis à contribution. Les
besoins énormes en combustibles pour l'industrie du
fer et tous les autres usages ont foftement amoindri en
surface et en qualité les peuplements à base de chêne.

DU DEBUT DU )OX. SIECLE
A NOS IOURS

La métallurgie au bois vit ses dernières anné€s: vers
1825,1e .charbon de terre> assurait un relais énergétique
qui venait à temps. Mais dans le même temps, les char-
bonnages absorbèrent des quantités croissantes de bois
de mine sous forme de gros taillis, et la construction des
lignes de chemin de fer entraîna une demande de traver-
ses. Bien d'autres industries travaillaient également au
bois: verreries, briquetteries. (suite p.18)
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A la veille de la révolution, la forêt belge avait atteint le
creux de la vague. Cette forêt était entrecoupée de nom-
breux videsetclairières provenant deculfures <temporai-
res>, d'abus de pâturages, d'incendies et de la dégrada-
tion des peuplements due à l'épuisement des souches du
taillis de chêne traité à trop courtes révolutions. La futaie
est rare et le taillis-sous-futaie souvent pauvre en réser-
ves.

Une oeuwe considérable de mise en valeur débuta suite
à la promulgation de noke Code Forestier le 19 décembre
1854 qui régit tous les bois soumis, extirpe les usages
populaires en limitant ou prohibant le pâturage, la glan-
dée, le sartage. L'Administration des Eaux et Forêts enta-
ma d'abord le reboisement des terres incultes et la sylvi-
culture s'intensifia. Une grande bataille fut engagée
pour valoriser les taillis-sous-futaies et leur faire produire
plus de bois d'oeuvre, soit les convertir en futaie. Dans la
plupart des cas, les forestiers ne concevaient comme
futaies dignes de ce nom que celles de chênes et sacri-
fiaient délibérément, les semis de hêtre au même titre que
les rejets de saule, de charme ou de bouleau. Souvent, les
principes d'écologie forestière étaient ignorés. Or le chêne
ne peut fournir des produits de qualité que sur certains
sols, sous certains climats.

Aujourd'hui, le taillis-sous-futaie à réserve de chênes
ne répond plus aux
conditions écono-
miques. Leur com-
position a évolué.
Localement, des es-
sences diverses ont
été replantées. GA-
LOUX (1932) expli-
que que l'enrichis-
sement des réserves
en chêne opéré au
XIVe siècle a induit
une rétrogradation
de cette espèce dans
le taillis au profit du
charme et du cou-
drier. La source de
régénération du
chêne s'en est trou-
vée tarie. Le recrute-
ment des réserves
est d'autant plus
aléatoire qu'il n'est
guère possible de mettre à profit les glandées très irrégu-
lières. Aussi, cette régénération est généralement subor-
donnée à un couvert arborescent et arbustif suffisamment
léger et à la répression de la végétation concurrente.
Quant au taillis de chêne, il a perdu presque toute sa
valeur/ ni les fagots, ni les écorces, ni le bois de mine ne
sont plus demandés. Depuis près de cent ans, la conver-
sion a fait des progrès sensibles, n'empêche qu'il reste
une importante surface de taillis-sous-futaie et taillis
susceptibles d'être convertis.

Quant au bois de chêne, il est touiours très demandé.
Ses usages sont multiples et illimités et dépendent de sa
qualité" Ainsi, une résistance mécanique élevée, vérifiée
pour les gtumes à cernes larges, est recherchée pour la
plupart des emplois: charpente, marqueterie, menuiserie
courante..,; par contre/ elle devient un défaut pour d'au-

tres utilisations récentes résultant du tranchage et du
déroulage. Pour ces dernières utilisations de haut de
gamme les plus lucratives,les spécifications requises sont
nombreuses et rigoureuses: POLGE (1984) cite "un fût
droit et cylindrique, de circonférence minimale en milieu
du billon de tranche de 180 cm; bonne rectitude du fi1 du
bois; absence de défauts de structure tels que noeuds
apparents et recouverts, fentes de gélivure, de roulure, de
cadranure, de lunure...; absence de pourritures; aubier de
faible épaisseur; bois de couleur claire; enfin et surtout
accroissements annuels réguliers et fins>.

La facilité d'usinage varie donc selonl'épaisseur des ac-
croissements, les bois à accroissements minces étant plus
faciles à travailler. (cfr les F igures page Vréédente).

La production annuelle de grumes de chêne dans notre
pays est de l'ordre de 160.000 m3, les importations d'en-
viron 120.000m3, provenant principalement de France et
les exportations de 26.300 m3. Il est donc usiné chaque
année 250.000 m3de chêne (DAELMANS, 1982). Cepen-
dant, dans un avenir proche, on peut s'inquiéter des dis-
ponibilités en chêne compte tenu du vieillissement géné-
ralisé des peuplements et des coupes importantes dans les
forêts privées lors des successions. Un allégement des
droits de succession devrait être envisagé pour favoriser
le maintien des forêts feuillues.

Pire encore, le
chêne de qualité se
fait de plus en plus
rare. La répétition
des coupes abusi-
ves privées et cel-
les lors des deux
dernières guerres
ont écrémé la ma-
jorité des peuple-
ments du meilleur
(cru>): Pays de
Chimay, Entre-
Sambre et Meuse,
Gaume... Enoutre,
beaucoup de chê-
nes, surtout ceux
d'Ardennes ne
sont utilisables
qu'à des fins in-
dustrielles dont la
traverse de che-
min de fer, un

marché des plus fluctuants ces dernières années.
On sait à quel point la dimension historique est capi-

tale en matière forestière. Nos peuplements de chêne en
sont un bon exemple. Ils ont représenté un apport en
nature essentiel pour les communautés rurales, sous
formes d'affouages et de pâture. Toutes ces pratiques
auxquelles peuvent s'ajouter les surconsommations en
bois par les industries du fer et les verreries prouvent que
nos forêts de chêne ne sont pas restées à l'abri de vastes dé-
frichements et d'usages abusifs.

Or au jourd'hui, les partenaires forestiers semblent tenir
le même discours: <<produisezplus ile chêne ile meilleure
qualitél>. L'objectif est-il atteint? Sinon, quelles solutions
peuvent être suggérées?

Avant d'y répondre, rappelons brièvement la taxono-
mie et l'autcÉcologie des chênes du pays.

Le géant, au seuil il'une autre longue zsie ?
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Le port plus régulier du chêne sessile. Et les deux cousins se côtoient souvent. ..Silhouette tyyique du chêne pédonculé

Tableau 1 : liste des principaux critères de distinction
entre les chênes pédonculé et sessile.

Critères: Chêne pédonculé Chêne sessile

Port en a plus irrégulier:+ lige irrégulbre souvenl divisée+ branches lortueuses, souvent coudées
porlant sans transition des toulfes de rameaux+ insertion normale des branches, cime plus élalée

a plus régulier:â lige plus droile juqu'au sommet+ brancies droiles et régulièrement décroissantes

+ branchaison en éventail, cime plus étroite

Ramification a hétérogène:+ rameaux lerminaux agglomérés
t homogène:à rameaux diffus régulièrement réparlis

Feuillage l} réparti par touffes laissant des videe+ couverl léger, inégulier, incomplel-l feuilles souvent non discernables entièrement

o répartition plus uniforme+ copvert plus complel et plus épais+ feuilles horizontales discernables individuellement

Ecorce t
t

épaisse, rugususe, en larges plaquelles
teinte daire.

-) fine, lisse, en grandes lanière minces
teinte sombre.t

Bourgeons I ovoides. a plus pointus.

Feuille I pétiole courtà base formée de deux oreilleltes-t maximum de la largeur du limbe vers les æ de Ia longueur

I $tiole assez longà base élroile sans oreillettes
.+ maximum de la largeur du limbe souvent au milieu

Fruit o pédoncule allongé+ ovoÏde, oblong-r bandes noirâtres longitudinales à l'élal frais

<} pédoncule nul ou court+ plus ovoTde el anondi+ pas de bandes foncées longitudinales

Ces caractères morphologiques permettent donc de
distinguer avec moins de difficultés les représentants de
nos deux chênes. f)ès l'approche d'un sujet, le port de sa
tige, sa ramification et son feuillage peuvent déjà donner
des indications rapides. L'observation plus en détail, des
feuilles sous le houppier et de l'écorce peut être révéla-
trice. Enfirç les examens des glandsà l'étatfrais permetde
lever définitivement le doute... bienqu'il failleen pratique
reconnaîke des cas réellement déconcertants.

DISTINCTION ECOLOGIQUES
Sauf les bas-fonds proprement dits où les eaux coulent en

toute saison, partout où prospère le pédonculé, Ie rouztre y
prospère égalzment tandis que Ia réciproque n'est pas oraie>

DUBOIS,1856.

Les différences de comportement auto-écologique des
deux chênes sont prépondérantes. Dans ce domaine, des
recherches récentes apportentencore des renseignements
nouveaux et parfois en totale contradiction par rapport à
I'opinion largement répandue (BELGRAND, 1983; BEC-
KER & LEVY, 1983; DUHAMEL, 1984; LEVY et al., 1986).

La chênaie devrait donc être le reflet fidèle des caracté-
ristiques du sol. Or, il n'en est rien et la réalité sur le terrain
est toute autre.

Ainsi, le chêne pédonculé a débordé de son aire natu-
relle au détriment du sessile. Tout d'abord, il faut rappe-
ler, qu'à faible densité, le chêne pédonculé s'avère plus
conquérant, ces semis naturels *plus rustiques> s'accom-
modant de presque tous les milieux; rapidement, il colo-
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acides et très hydromorphes (pseudoyleys podzoliques à
molinie), la supériorité de la croissance radiale du sessile
est confirmée (+27Vo). A l'état adulte, celui-ci est de plus
le seul à y profiter très significativement d'un assainisse-
ment par fossés, soit un avantage global de 647o sur le
pédonculé.

Avec Ie traitement du taillis-sous-futaie quasi générali-
sé jusqu'au siècle dernier, la "compétition spatiale> entre
Iesdeuxchênes a pu longtemps passer inaperçue: eneffet,
le régime convient également aux deux. Par contre, lors
de la conversion en futaie, le sylviculteur doit aussi dis-
tinguer les deux espèces:

I le chêne sessile supporte la concurrence du couvert
complet d'une futaie dense et, pour preuve, les plus
prestigieuses chênaies françaises en témoignent: dans les
forêts domaniales de Bellême, Bercé et Tronçais, les fu-
taies sont presque exclusivement formées par du chêne
rouwe et comportent vers 2ffi ans, terme moyen de la
durée de production, de 120 à 200 arbres et un volume de
bois d'oeuvre de 450 à 500 m3 et plus à l'hectare;

I le chêne pédonculÇ par contre, se prête beaucoup
moins facilement que le rouvre à l'éducation en futaie;
beaucoup plus héliophile, il supporte mal l'état de massif
et sa régénération nafurelle est entravée par un couvert
même léger; en futaie mélangée, il enregistre souvent des
accroissements en moyenne inférieurs lorsque son houp-
pier est exigu et comprimé.

Par conséquent, il convient de lui appliquer une sylvi-
culfure plus dynamique, la futaie <claite>.

La lutaie nclaireo du chêne pédonculé se caractérise par des
densitôs plus laibles (densitélinalede 50 à60liges par hectaremaximum)
et un âge d'exploitabilité inférieur: 1 00 à 1 50 ans; une concurrence moins
importante grâce à des houppiers plus dôveloppés, à croissance libre,
donc dos aæroissements radiaux supérieurs; des dégagemsnts, nslloio-
monts ot éclaircies précoces, énergiques mais progressils, sâns pour
autanl éliminor le sous-étagê cultural indispensable pour produire dæ
grumes de qualité proprês et à croissance régulière.

Les chênes sessiles et pédonculés sont donc deux espè-
ces à part entière, dont la morphologie, l'écologie et le
tempérament sont nettement différents.

Il convientque tous - forestiers, propriétaires, gestion-
naires - identifient l'espèce des chênes présents dans
leurs forêts, que ce soit lors d'inventaires ou à I'occasion
de martelages, ceci afin de leur appliquer ûn traitement
adapté à leurs exigences écologiques.

Pour produire du chêne de qualité, la station doit
d'abord être favorable à l'espèce cultivée.

Aussi, il ne suffit pas que l'essence puisse vivre dans la

station: il n'est pas indispensable qu'elle s'y reproduise
spontanément, mais il faut qu'elle s'y développe avec
assez de vigueur pour être à l'abri d'attaques parasitaires
et pour produire des grumes de qualité tant recherchées
sur Ie marché.

(à suiare)

P. BALLEUX
Centre de Recherches Forestières
Laboratoire de Ia Fagne - U.C.L.
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